
l":inois. -'l'il app)1el leý ePlai un'emoi~ r e o,(t tul (Ji,- rai. Nfiis

l"î:îns'ci~ II l aIJî cillr qe lt i tics qu'un Tou~îîîr lat le

M.ir-À Ai-le. - Si jvastl iiriir(Efhf ii is. lt ne' pa'v'iis 

(.1 ri si lient, 11 hl -1e t*nvau r.pilqî dans touit.41: la uns . ili" noiti
1'o11pli et'. Mais je vois fille ta mlalvaHes hum11elir et *l'iquiét1icle oit r f

<(ieliil t(,-: dleux teaîlîdu titrîs ni le ft ont perdre touît. ila-it la
raiuî< înitane. et J tpeeit i îgerî Sa ilnei'n t, qles ehi <'es. 'No tl( îePl1M <<_

.1i 1_V1;' IEmi5 ('<EtQ$, illoiI cli<r, e't si tu il d <ouites, Je va is t 'e-x hqueitr

i"rane'o- -'l'il asbeoi de me l'expl>iquer'î en elffet, [nL'i' C e ti i -
j q'-uilis rien âi tor '>1tce qune nous avon fti t.

MareA urle.-e te dit-ai cl'taue ntsi tu. veux ine Proi('ttr, le,

Fia ili -J te 'le promets, irnais parle et. ne tae fais plus attenidre
enai La liè'vre.

Maue-Atî'le.-Laraison pourquoi notre proeession a. ses bous Côlù's,
'i-t que'. ltit (Iis' l>lie soi t ette pr4zsii x yeux (le (cux qfui

Vl'ot vule. elle uîouis donîne I*avantage (le la lfaire sonnier.bieni haut. laits le,~
.. àioii/ et de dire slu*'elle se (10111 liOr lt (le deux à tî'oi> mille per,,oiîu;îes,

t arigis (q u ' èit eý il ICmi avai pe-tr pi quatre cen'lts...
François ..-.. A ?

Ma m--A n .X1i.- Et u <los coneni rque est u utm i i éutt oa
îuiiîilt lldmu«. ilionitrouus par là notre Jo'cc aï toits- nms gvî'mý (le Moiitréalet
du i'Sa il -i av.

Fra'ui..AI:isquand mînîe ç'a mnontreraait notre force, qtiest-e

Mar'-.u'ee.-Ç1 a signifie mounuae que plus ou eî'oira hu Montréal (Ilte
nous soumnmes forts, lus ou nous enverra lre tpour acheter des%

~ a\et iouier de-z hommues.... wu suis'?
t,1. ldiOs. -- ( 'onliruenit ! acheter des voix et louer des fiers-à-br'as pour

I * ietti ? mais est-eP- bie.-t toi, Aurèle, qui me dis cela, toi qui as taltt
"t il'î le Vâtu1ùnfld (Iue les ini aistériels qui employaient de l'argent alîx

MeLtîoîîs étaient desý itâflâies L.
lit~~ ~~ A 'l.-ucest moi qui te dis cela ;mais rap)pell-toQi qutil

n 'est, pas dél1èaîlIu <le faire soi-tmême ce que l'on délèend, aux autres,
waulid velIa 1~tnotre afar.;c'est, dans l'ordre.

- - ranois--''ies, .ui'èle tu as une morale à toi (lui ne vaut Pas si-
Ç(Itls.. elle'-ni m'eff raie .

Maîc-Arèo.-Net'effraie pas pour si peu, tu en verras bien d'autres
1,i tu ne, meurs pas avant la« lin de l'élection.

François.-Ce que je vois est déjà trop... Cependant, il tne semble
qu 'il y a dans tout cela une chiose pire que tout le reste.

M[arc-Aurèle. *Quelle est cette chose ?
Fr-auçois.-La chose est qu'en reevant de l'argent des rouges de

.iontréal- non seulement tu te vends à eux, mais aussi tu leur vends
lact .e Qtuébee, pour unplat de lentilles.
. 4'r-Aurle.-Tu nue'crois doi%- -a. 6 Jfr en politique ?


